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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

L'inauguration dB la xismB Exposition 
des Produits ftationa X 

L' " homme de verre " était hier 
l' "homme du jour " -

L:1!!:::!:1::!0;0~:: ~~~::::a.à La question dss minorités tchÉcos-
UnB vibrantB allocution de M. Haya, lovaquBs sur IB plan intBrnational 

ministrB dB l'lntériBUr Les propos~tio~s sensa.tio~nelles que 
l'on prete a. Dl. von D1rksen 

Le 11:1inistre de !'Economie M f;!akir place nous est comptée el parce qu'elle 
Kes~b1r a procédé hier solennellement mérite de faire l'objet d'une étude à part 
à l'mauguralion de la Xme Exposition Comme c'est toujours le cas, depuis 

Au cour• de la cérémonie !lui a eu Ueu dirigées contre elle est une réaction 
à Ankara, ii l'occasion de la d1stribu1ion do naturelle de ces eentimente. La police Berlin, 23.- L'ambaeeadeur d'Alle- tee propositions d& M. von Dirksen. 
leurs diplômes aux élèves de l'Institut de 1 magne M. von Dirksan qui doit se M T b · Police, Io ministre de !'Intérieur, ;\!. eükrü urque du fait qu'elle est turque poe- • me a OUlo rapporte, dans l'cÜan-

des produite nationaux. quelques années, les pavillons de la Kayn, a prononcé le discours suivant: ellde tout naturellement ces qualités. rendre en Allemagne en congé a ren- vre», que les journaux de Prague onl 
Eli du visite hier à M. Chamberlain à Do- ' h · f Honorables généraux, chers cama- es ~ont accrues par l'éducation annoncé d.,s 1er ces 111 ormalio•1s avec L'all ti d ... K b" I~ B•nkasi, de la Sumer Bankasi et 

oou on e 11&. eae ir de l'Eti Bank se distinguent par leur rades, professionnelle, par la science, par wning Street, en visite d'adieu. de grandes manchettes cil Remble tou-
J'ai entendu avec attention et plai- l'exercice. :. lafois, constate-t-elle, que la première Dans une allocution qu'il a pronon- importance autant que par la variété 

cée devant le microphone, avant de et la diversité des produits qu'ils con­
trancher le ruban symbolique, l'ora- tiennent et le goû.I qui préside à leur 
leur a souligné que ces expositions présentation. Et c'est asses naturel en 
ai:innelles sont entrées dans nos ha- raison de la part qui revient à ces 
bitudes et sont devenues pour noua trois institutions dans noir" industrie 

sir les paroles prononcées au sujet 'Q'n devoir glorieux Parie, 23.- La vieile de M. von partie n'en a pas élA connue par le pu-
de la police par le directeur de Dirksen à M. Chamberlain a été trè~ blic tchèque•. Mme Tabouis a pu s'eli-
l'Ecole ainsi que par un jeune élllve. Oe n'esl pae une choee aisée que longue. \retenir, en fiu de soirée, avec des per-
J'eetime qu'il ne me reste pas grand d'être un policier digne de cette na- sonnalités informées du Foreign 01-
chose à y ajouter. Mais en ma qualité lion. Tous les sacrifices consentie pour On croit savoir que M. von Dirksen a lice. 
de chef responsable eu dernier res- voue par l!l n~lion , teode~t à v~us proposé, pour le cas où le gouvernement Suivant ces personnalités, M. Cham­
sort des forces de police, permettez mettre en stluahon d être dignes d el- de Prague ne parviendrai/ pas d s'at- ber/ain aurait déclaré qu'il convient 

une sorte de besoin. na lionale. 
•S.i mes souvenirs sont fidlllee, a Dans le jardin du Lycée, le pavillon 

~~ntmu.é M. Kee~b1r, sauf la Vlllme 1 du Monopole des spiritueux se. die- que j'y ai'oute, moi aussi, quelques pa- le. Nous avons confiance que les ef- / d l , l S dê roi es. forts déployée par lH nation en ce eene, en re avec. es ,./ emands, des u tes, d'affirmer que sa conversation avec M. 
poe111?n, en 1936, toute• les autree 111ngue par son architecture audameuee 

0
1
°1 eu heu au lycée de Galatasaray et très moderne 

e nous d f ·1 · ' 

Le défenseur de i}a paix et de ne seront pas vaine. la convocation d Londres d uneconféunce von Dirkun ne présenterait aucun ifl-
la. séourité C'est un devoir des plue glorieux des grandes puissances, Angleterre, Al- lérél ni aucune tJa/eur politique. M. 

notre re avon~. de ce ai ' ex.primer Lee deux grandes innovations de 
•en le !00.naiaeance l,a plus vive eu- cette année sont la présentation des 
bli 

00 0 
lllle,t~re de 1 Iostruc!~00 pu- premiers produite d'une iuduetrie aé-

q P ur l. a1~e efficace qu 11 nou.s ronautique turque et. .. l'homme en 
a apportée a1ne1 et le concours qu il verre 
nous a prêté · . . . 

Il eer · · . ,. . 1 Lee ateliers de construction d'avions 
ait. oiseux d me1eter sur es de Be,•k1ae présentent un biplan éco­

grao~s services que rendent ces ex- le en bois biplace dont le moteur 
p,osition~ dans loue les domaines de seul est importé de l'étranger et deux 
iuduetrie, en mellant en préeeuce planeurs l'uu monoplace l'autre tri-

producteure el consommateurs el en 1 d ' • · 
contribuaut à établir l'harmonie de P .~ce, u type ~e ceu~ qu emploie le 
leurs relatione L d 1 I' Turkku~u. Eet-11 besmn de dire que la 
casi·on de prés. 

1
° pro uc euhr ad.oc- cour intérieure du Lycée où ces trois 

en er aa marc an 1se, ï 1 d' é 
de la faire connaitre el apprécier ; le aépl llarde1 sb ~oo 1 1 isbpots ds', su~l le.urs 
consommai t . . 0 ais e 01s, es e u un p., erma-eur, en voyan ams1 gr u- · - 1 d · ·t 
~és les produils de l'industrie nalio- ge mm errompu e visi eurs. 
!tonale, a la possibilité de les corn- L'homme en verre 
parer et de prononcer na juge­
ment d'ensemble. Il esl indubitable 
qu'en dépit de l'étroitesse des locaux 
do~t elles disposeut el de11 lacunes 
qu ellea comportent les dix expositions 
su?eeB1ives ont remporté dans cette 
voie de grand b L . s el eaux succès. 
évid~~uestton de l'emplacement joue 
ourrencmen~ un grand rôle en l'oc­
bu 0

• L année dernière, à celle tri· 
Ba;:·r le préside~! du Conseil M. Cslâl 
tiou à lavait souligné combien la créa-
n ·1 

1
. Blanbul d'un local pour l'orga-

sa ion d'e ·i· ré 
0 

xpos1 •?ne permanentes 
à P nd à un besoin impérieux.Je tiens 
r~ppeler lea propres termes dont il 

avait usé à ce propos : 
ta 11: tL' situ$\.tion particulière d'Istanbul en 

n que centre industriel ; son importa11ce 
en ~nt que. centre de commerce et d'échan· 
ges~ '·son role dans le domaine du tourisme 
inter1eur et eitéri~ur font de la création d'un 
local .pouy~nt aervtr d'exposition permanente 
une 1mper1euse néoeaaité.,, 

te l!:Ouvernement a inscrit à son 
budget cette année l~s crédits néces­
saires pour mener l'élude préliminai­
res de cette Ql!oslion et la Grande 
Assemblée Na11onale les a approuvés, 
Nous pouvon• donc e•?ompter que te 
moment est proche ou noue assiste­
rone à la réaliealion à Istanbul d'un 
grand et beau Pala!e dee Expositions. 
Je prie toue les deparlements et lou· 
tee les inslltutions, officiels ou privés 
qui:auront à collaborer à la réahsatio~ 
de ce projet de nA pas marchander 
leur concours el leurs efforts. 

L'occasion a été offerte à plusieurs 
r~prisee d'mdiquer les directives dont 
~inspire le gouvernement sur le plan 
Cdustriel. 11 eet inutile d'y revenir ici. 
E Ontent?ns.nous de constater que le~ 

xpos111oos des produits nationaux 
nous. apportent d'année en année le 
témoignagA concret el la documenta­
tion du pro~rès réalisé par l'1odustrie 
aat1onale. Et lee progrès déjà obte­
nue dans ce1111 .voie nous sonl un gaga 
et une garantie de la prospérité à 
laquelle cou~ parviendrons dans un 
proche a venir. 

C'e•t un devoir pour nous que de 
féliciter l'Unien des Industries Natio­
nales, pour toue les efforts qu'elle a 
d~ploy~3 depuis dix ans el tout le tra­
•a1l d'organi~atiou qu'elle a fourni.Noue 
na doutoue pas que ei cas heureux 
edllorte sont poursuivis, l'importance 

e laure fruit~ 00 fera que s'accrot­
~8· Le_s .chiffras Ail enregi~tro\s par cee 

xpos•ltou. 1>uus offreul un té~oi­
gnage à c 1 tg.ird. L'anllée dern11lre 
uu ?ew1-m;l:ion de visiteurs ont afflué 
à l Elp:lïn:ion 

Si brèves, ai hâtives, si iucomplèlee 
que snientces quelques no tee uoue noue 
en vondrione de ue pas consacrer ici 
quelques ligues au pavillon du Mu­
sée de !'Hygiène Allemand de Dresde. 
Les dirigeants de .l'Union dee Indus­
tries turques ont été bien inspirés en 
admettant,dans le cadre de ceLle Expo­
sition purement nat~onale, c~tte mani­
festation de portée mternaltonale au 
sens le meilleur et le plus élevé du 
terme. 

Pour employer le mot d 'ui;i confrll­
re-- auquel nous auronts som de ne 
faire que ce seul emprunt -I'«hc;imme 
de verre» était hier !'«homme du JOUr.>> 

Il s'agit d'une manifestation. ~ssen­
tiellement didactique. La v1s1le de 
I'« homme en verre• est précédée par 
une visite obligatoire à 22 tableaux 
saisissante, qui constituent pour le 
profane une excellente préface à ce 
qu'il verra dane le salon noir où il 
sera introduit tout à l'heure et four­
nissent matière à réflexion même au 
professionnel. 

L'accent a été mie surtout, dans 
cette exposition, sur ta circulation du 
sang et le fonctionnement du cœur. 
U1_1 m<lcanisme, qui eet à lui seul un 
n11racle de technique, réalise sous noe 
yeux les 75 contractions el dilata­
tions d'uu cœur, en une minute Très 
suggestives égaleme.nt lee coup~s qui 
moolrenl la c1rculallon du sang dans 
un fœlus. 

Et enfin, noue voici sn présence de 
1 •homme eu •erre•. Il est de grandeur 
naturelle el la pa1 oi lransparenle de 
ce QUI cone_tilue la peau de cet être 
élrauge, fait à notre fidllle imag~ et 
ressemblance, permsl de distinguer 
loue .les organes, la fa9on dont Ils 
foncl1oone111, le réseau compliqué et 
ténu des artères el des veines.les fonc-
11,ons des mn3cle•, elc ... Un système 
d éclairage fort b.ien conçu a pour effet 
de mellre eu plerne lumière la partie 
du corps et plus spPcialement l'organe 
décrit par 1'« homme en verre• dans 
une sorte de conférence en turc. 

Eet-il _besoin de dirn que, plus que 
d'un ob1st de c

1
ur1os1té . il s'agit, en 

l'occurrence, d un vér1 table objet 
d'étude et qu'uue seule visite ne suf­
fit gullre pour tirer du pavillon do 
musée ùe l'Hygillne, tous les eusei 
gntlmente et tout le profil que l'on 
peut el que l'on doil en obtenir V 

Gageons que le pavillon ne désem­
plira pas un seul iustant, au cours de 
la présente exposition. -Catastrophe aÉriennB 

que de verser sou eang pour la pairie lemagne, Italie el France. la co11férence Chamberlai11 aurait laissJ a/tendre d 
Lorsqu'il est question de la sécu- da.ne la. lu_tte entreprise. contre.l'enne- éludierait le problème des minorités e1 l son interlocuteur que la siluatio11 n'es1 rité d'un pays on doi1 tout d'abord M 1 t 1 d 

Penser à Son armée. C'est celle-ci qui mi .. _aie 1 es 0 ?0 moms g orieux e élaborerait un projet de solutio11 impar-\ as encore assez mùre pour les néf10-
sacr1t1er son existence, en lemps de . . . . P. . . " 

préserve ees frontillres et ses droits. paix, pour assurer le repoe et la sécu· t1ale qui serait soumis au gouvernemenl ciatlOflS envisagées. 
L'armée estle premier et le dernier dé- rité dee compatriotes. de Prague. Mme Tabouie appr~nd enfin que 
feneeur de la paix à l'extérieur et de D s l ca · l blé d l · M F · P t t tt d à P -la eécurilé à l'intérieur. Le monde en- Il faul de l'esprit de sacrifice à an e sou e pro me e a m1-1, . raoç01s- once ee a en u ar1s 
lier eait combien l'armée turque est un policier pour lutter en lemps de norité allemande en Tchécoslovaquie où il con!Are~a avec 111. Bonnet. sur 
consciente de son devoir, à quel point, paix contre lee malheureux, à l'âme serait réglé ainsi, N. Hi/fer consentirait lee vuee de 1 Allemagne en ce QUI con­
elle l'accomplit bien et elle l'accompli- méc~ante, qui .en veulent au repos! à d conclure avec la Tchécoslovaquie un cerne le problllme tcMcoslovaque. 

la vie ou aux biens de aes compatrto- _ M. Delbet constate dans le • Jour-
ra en cas de besoin. tee. Parfois un coin isolé d'une rue pacte de non-agression, dont la durée nal » : 

C'est un devoir glorieux pour noue dé~erte, pr~od. pour un policier, le pourrait lire de 5 ans. « Ce qne l'Allemagne suggllre o"est 
et en même tempe un honneur plein de caractllre d'an champ de bataille. Si Le point de •ue de l'Allemagne est de Ira ne porter l'affaire tcMcoelovaque 
plaisir que d'évoquer avec respect et mêO' le policier est Il toul seul, il eet que d'autres problèmes européens sur le plan mternational.Oomme appât, 
reconnaissance en tout moment et ch 6~ de faire appliquer les Joie tur- pourraient être réglés par cette voie à e)le. offre l'élargis~emeut des négo­
en toute occasion notre armée aux quee contre les élémenle nuisibles et l'exclusion touteloie de toute p11.rtici- 01allons éventuelles 1uequ'à envisager 
h•ntee capacités et de haule valeur, n~gatifs. palion de l'URSS aux pourparlers en- un arrêt_ d_e la_ course aux armements 
de la vanter et de nous en vanter t t t t d b d û uoue-memes. Depuis les premiers joura où le grand vieagés. Cette initiative allemande e une 1m1 ~ton . u nom re e~ co -

eauveur Atatürk a&ntreprie de sauver n'est paemal accueillie à Londres. taux appar_e•le aér1eos en service. _Il 
La police turque a conservé intacte, t bl d t t n 

l
·uequ'à ce i'our, sa probité profeesion- le paye de l'occupation et la nation de L'lmpreBBion à Londres e~ 1mposs1 e e ne pas no er. a cotd. 

l'esclavage 1·uqu'au dernier 1·our ainsi L d 23 AA D c1dence de cette offre avec la v1s1te u nelle et l'honneur el la gloire soul de- • on ree, . . - u correspon- g•n•ral Vuillem"in à B 1· l ro 
f d . que dan.stout.es les phases de la Révo- dant de t'Agence Havas._ " .". . ar m. a P -veuus, chez elle, uue pro onde Ira 1- t Il d t 1 tion. lution, il a agi suivaut la loi. El il a Quoique lee cerclea officiels fassent posi ion a 0 !11~101 e atsse a porte ou-

D'ailleurs, il importe de ne pae ou· établi la loi comme fondement du ré- silence sur l'entrevue Chamberlain- verlA à .la r~v1e1on de tous les griefs 
blier que la nation turque est une gime. Dirksen, les milieux parlemeutaires dee nallonaltsts "· 
communauté digne, calme, pleine de Si nous nous faisons un modllle des pensent qu'elle aurail permis à l'am- • Mieux vaut causer que se battre • 
délicatesse et de bon sens. Une des peneéee et des méthodes d'action du baseadeur d'Allemagne de préciser avoue M.James Donnadieu, dans l'cE­
qualités évidentes de cette communau- Grand Chef dont chaque geste el cha- certaines idées exprimées par M.Wied- poque"· Mais il insiste pour que, dès 
té c'est d"êlre attachée à ea dignité, à que signe est un facteur de bonheur mann. le début, le pays qui es! le plus direc-
eon amour-propre, et d'être sensible et de Prospérité pour notre naliou, de lament int~reesé en l'occurrence, c'esl-
{I eon honneur national. grands eucclle nous attendent dans Les renseignements recueillis danr ces à-dire la Tchécoslovaquie, soil appelée 

Le fait qu'elle répond tout de suite l'accomplissement de notre devoir.(Ap- milieux tendent à confirmer que le Reich à participer aux négociations. 
el avec fermeté anx attaques qui sonl plaudissements prolongés). songe à une négociation avec la France, Les revendication• 
____ 1111_ .... _ •_!!...'!!...'!!...!!""--~--------~!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!~~---!!!I /'Angleterre et l'Italie pour le règlement de M. Henlein 

LES nationaux ont EDIEVÉ hiEr IES 
dErniErs sommEts du lavalambrs 

du problème tchécoslovaque. 
la 1 chécoslovoquie sera invitée d 

participer d ces tracta/ions, et, laques­
tion de minorités une fois résolue, le 
.Reich envisagerait de conclure avec elle 
un traité de non.agression de cÎllq ans, 

Berlin, 23 juillet. - L'org•ne de M. 
Henlein, la « Ruudech•u "· publie un 
article où il est dit not•mment que la 
baae de tout accord avec Prague doit 
être l'absolue Pgalité des peuples et 
des groupes nallonaux. 

L'attaque a. eu lieu sous U!k soleil torride croit-on. 
M. von Dirksen aurait dortné d ente11-

Les membres du groupe parlemen­
taire hongroie ont tenu une réu­
nion à Presbourg au cours de 
laquellA ils ont voté une r~solution en 
laveur de l'absolue ind~pend1nr.e de 
la Slovaquie. La minorité hongroise 
se réserve d& r.Sgler en•u1te, en ac­
cord avec la Slovaquie, ea propre 
autonomie nationale. 

Ainsi qui nous l'avons annoncé hier, les Na­
tionaux ont a1nllioré sensiblement, au cours dt 
la journée dt vendredi, leurs po,~ilious sur lt 
mont Salado, dans le secteur de Caste/Ion. Quel­
qUts contre-attaques des Républicains ont Ili 
~poussées, Dans et stcleur, on compte 97 pri­
sonniers. 

Dans la soirée dt jeudi, ils avaient occupé lt 
village. d'Argelila, dans le secteur dt Fa11:ara 
üù quelques contre-a/laques ont été repouJsies. 

D:Jns l'ensernble, il semble que l'on asJisle de­
puiJ un ou deux jourJ à unt stabilisa/ion le1npo­
raire du front du Levant qui st justifie par la 
nlcessilé où st trouvent les Nationaux dt ne/lo­
yer le vaste terrain qu'ils ont conquis e11 un si 
bref laps de temps et dt consolider leurs posi­
tlo11s ava11cies. 

En revanche, l'activité se ranime sur les au­
tres fronts. 

Sur lt front du Tage, dans le secteur du 
Puentt del Arzobispo, les Nationaux ont occupé 
vendredi une nouvelle position qui, dit le com­
muniqué dt Salama11que, • relie celles qui ont été 
conquises les jours pricidehls avtc noire ligne 
anllrieure •. 

ont subi de graves perles. 
L'aviation pourJuil so11 aclivili intense. Dons 

Io nuit du f9 au 20 juil/el, puis dons la journée 
du 21, les objectifs militaires des ports de Valen­
ce ont iti bombardées.Jeudi tgalemtnt,on a bo1n­
bardl Alicante et les fabriques de. Castel de Fels· 

dre que cet accord pourrait ~Ire le dé­
but de discussions plus vastes : limita­
tiofl des armemenls el des armemenls 
aériens. 

M. Chamberlain aurait indiqué qu'il 
devait consulter ses collègues el le gou-

•' • vernement français. Pures suppositions 
Berlin, 23. - LH torcea du géu•ral Du c~té anglais on semble estimer Berlin, 23 A. A. - On déclare dans 

Varela out remporté hier eur leur ai- que ces suggestions méritent d"~tre exa- les cercles politiques que les infor-
le droite un très Important 1uocèe 11.p· minées. mations relatives aux propositions 
pelé â avoir les plue lmportL11tes ri- Lei commentaires que 1, Allemagne aurait liai tes au 
percusslous sur les op6ra.tloua utt6- SUJ"et de la question des Alle-
! T i ... t d' 6 i t de la preBBe parisienne r enres. r omp,.an uue r s a anoe mands des Sudètes ne sont que de 

ac1>arnée, ellea out pris d'aHaut, sous\ Pari•,23.- Les journaux de ce m•tin • 1 l pures suppositions. 
une chaleur torride, les dernier• aom• c~o~m~m;;A~n~IP~n~t~u~n~a~n~1~m~•~m;;;A~n~t~•~s!!n;;!!o~u~v;•~-!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!!!i!i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!'•-!!!!!!'"!!!!!!!!~ 
mets de la partie méridionale de la --- ----

Sierra da Javah•mbre et se aont !rayé UnE de' monstration 1· aponaisE aura 
la vole vers la province de Valence 

~~a:!~:: ~:!1 !~::~é::!1n~'u:.~:~ liBU sur IBS frontiÈrES SOViÉtiQUBS 
kllomètres. La localité d' A.udilla a ét6 ·-------
occupée et celle de Villar de Arzobta- Tokio, 22. _ AprMI avoir consulté 
po, à onze kilomètres au sud de la pré· !'Empereur, IH autorité• mllltalrea 
cédante, est menacée. To11tes les deux japonaiaH auraient d6oidé d'organiser 
sont sur le territoire de la province une grande d6mon1tratlon militaire 
de Valence. prè• de• trontlàre1 aovl6tiquea à 

En Estramàdure les nationaux ont Chang-Xou-l'eug. 
traversé le neuve Guadiana. On évalue à 400.000 hommeo les 

en effet, le consulat du Japon en cette 
ville que les dewi: parlementaires japo· 
nais retenus depuis le 18 juillet seront 
restitués aujoul"d'hui. 

Un incidBnt 
Noscou, 23 juillet. (A.A)- 011 111a11de 

l'AC1/0N AE.RIENNE effectifs sovlétiquea conoentréa à l'Est de Khabarovsk d l'age11cp Tass. - Le 21 
du lac Baïkal. Uu certain nombre da courant, deux canots d moteur wa11d-

C'est là la preuve de ce que les 
rée~ltats que l'on en attendail oui été 
réaheés. En sguhaitaut le même succès 
à la Xe Exposition, je ta déolare ou­
verte,,, 

Lei paVU10111 

1 
.\prh ce discoure, les invités pénll-

1 rent .Par la grandA porte du Lycée, à 
Û e_ulle àu ministre, de M. ~luhiddiu 
tr~tU~dag, des députée présents en no-

d vh1lle. Nous ne dirons que fort peu 
0 0 osee · d'h · t t de l'E , au1our u1 ou au moins 

xpoeition elle-même parceque t~ 

Bucarest, 23. -Une cataslrophe aé­
rienne s'est produite hier. Un avion 
de voyageur~ do ligne polonaise du 
" Lot >, aprlls avoir décollé de Cer­
nauti(Czernowilz),a heurté une monta­
gne eu Bukovine, à 80 klm. de Kam­
polung et s'est écrasé. See 14 occu­
pants dont 10 passagers, sont morte. 
Parmi les passage_re figure ui;i officier 
japonais qui venait de Var~ov1e. 

Sur le front d'Estramadure l'avance deJ 
Nationaux s'opère dans un secteur où l'on nt 
J'tsl guère battu, depuis le.s premiers moi.s dt la 
guerre civile, tn 1936: sur la rive septentrio11ale 
du Guadiana. Après avoir brisi /a réJis/a11ct deJ 
/?ipublicains, une zone de 10 k1n. dt profondeur 
0 itt occupée vendredi, avec les localité d'Ace· 
dera,, sur la rivi~re Garqa/iga non loin de la 
frontière seple11trio11ale de la p;ovince de Bada­
oz, Orellana la Vieja à 8 ktn. au Sud dt la pré­
~c~denft, au pied dt la Sierra de Pela el Naval­
v11lar de Pela, de l'autre cd/ides mo11ts Pela, d 
11 km. environ au Nord-Est d'Acedera . 253 
cadavres de milicie11s tt un copieul. m~téritl 
comprenant des mi/railleuses et des fusils mi­
trailleurs a itt rtcuei//i sur le terrain. 

Au Sud de ces positions, le front décrit un 
poste ore de cercle autour dt la plaine de la 
Serena el aboutit, à son extrémité inférieure, d la 
Sierra de ~lesoguerra où les Nationaux ont éga­
lement réalisé une progression sensible par l'oc­
cupation d~ Monlerubio et d'autres positions 
silùies à quelques km. dt celltS qu'ils avalent 
onquises jeudi, /Gi également, les Républicains 
' 

Parle, 23. - La looallH de Belver, 
province de Lerlda, oil Il y a une ualn• 
de produits chimiques et où dea con­
oentrationa de troupes républloaluea 
avaient eu lieu ces joura dernlera, a 
ét6 bombardée. On compte des mort. 
et des ble88éa. 

~------Le deuil de cour en Italie 

Rome, 22. - A l'occasion de 1~ mort 
de la Reine Marie de Roumanie, un 
deuil de cour de oinq jours a été or­
donné. 

aubmersiblea, qui n'a pu Atre ~récie6, c/lous circulant sur le fleuve Oussouri, 
ont ét6 envoyés de Wladivoito vera près du village de Vidnoe, violér~nl la 
la Corée. I . t fro11tière et débarquèrenl six soldais 111P-

LBS par BmBntalrBS SBrDD po manchous dans rue soviè1ique de 

t•t • · d'hlli Faingov. rBS 1 UBS aUJOUr Ceux-ci tirèrent contre Ull canol sovit!-
Parl•, 23. - Bommes-noua à la lique passant d proximité. 

veille d'uue détente da.na le conflit 10- les gardes.frontières soviétiques réus­
vl6to-japonata ? Le• derniàrea nouvel- sirenl d capturer tes six sc>ldals, dont 
lea aemblent l'indiquer. Le• autorlt6a deux so11t blessés. 
aoviétiqu .. de Vl&dlvoatook ont a.via6, 
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LIS Dl'tiCllS dl rond dl l .. Ulus. LB Congrès 
LB pBuplE Bt les lois International 
Le gouvernemen•, en fa eant dee >a 

orifices e11 faveur des intArêt• du peu­
ple, travaille à réduire le coût de la 
vie. Depuis l'hiver dernier surtout,les 
mesures prises sonl de nature à faire 
sentir Jeurs effets bienfai•ants et pro­
fonds sur la façon g»:iérale de vivre . 

Malgré ceci nou'l relevons de temps 
à autre dans l1•s journ~ux dee leltres 
de gena se plaignalll de ce que les an· 
cien• prix sont maintenus. La spécu­
lation travaille à assurer à son profit 
personnel les sacrifices cor..sentis par 
l'Etat. S1 vous vous présentez chez 
un boucher, ou vous répond qu'il ne 
reste plus de viande au prix officiel 
admis. Et vous êtes dans la nécessité 
d'acheter à des prix de spi!culailoo de 
la viande sortie d'une cachette. 

Mais si au moment où l'on applique 
les mesures prises en faveur du peu­
ple, celui·ci qui ne défend pae ses pro­
pres intérêts par l'entremise de l'Etat, 
est il en droit de prétendre que Je 
contrôle du gouvernement n'est pas 
sévère Y 

Les Anglais disent : 

- Dans les démocraties. ce ne sont 
pas les fouctioonaires, mais le peuple 
qui applique la loi. 

Ceci signifie, surtout quand il s'a$il 
de lois et de mesures coocernaol l 'm­
lérêt public, qu'à l'in•tar d'un fonc­
tionnaire tout compatriote est au ser­
vice de l'Etat. Que ce soit dans un res­
taurant, un casino, chsz un boucher, 
uu épicier el, en un mol, n'imporle 
où vous constatez des abus sur les 
pri:r, ai au lieu de vous taire, c'esl-à­
dire d'admellre le délit el d'en être le 
compliro, voue engaaez les fonction· 
aairea responsables de !'Etal Il. faire 
leur devoir en leur signalant les faite, 
il n'y a pas de doute qu'en accomplie­
eaat ainsi votre devoir de citoyen, 
vous vous êtes également bien con­
duit au point de vue de la sauvegarde 
de vos iol4rêls personnel•. 
"""tihez noua la spéculation prend ra­

cine beaucoup plus à cause de la IO· 
lérance du public que de celle des 
fonctionnaires de l'Etat, alleodu que 
le conlrôl~ur gouver~emenlal ne peut 
pas se tenir chaque JOUr en perma­
nence chez l'épicier du coin. 

S1, comme cela ee tait dans les pay• 
occidentau:r, le public prend l'habitude 
de se montrer très pointilleux dans la 
défense de ses intérêts et eurloul de 
ceux que les lois et les mesures gou 
vero ementales confirment, ai le pu 
blic se met à la poursuite d'un bou­
cher, d'un tenancier de casino ou d'un 
restaurateur malhonnêtes comme s'il 
e'ag•aail d'un voleur entrant dans 
une maison, ai ces conditions étaient 
remplies, disons-noua, la discipline 
exislaul en Occident dans les trans­
actions a'élablirail promptement chffZ 
nous aussi. La tolérance, à l'instar de 
toutes les p~resses, est un défaut dont 
pâlit celui qui en est l'auteur. 

Un prix qui a été réduit équivaut à 
un salaire hebdomadaire, Il. un traite­
ment, c'est-Il-dire à uue somme d'ar­
gent entrée dans votre poche. 

Pourquoi dès lors faites-voua une 
différence entre un spéculateur et un 
pick·pocket qui fouillerait vos poches 
dans un tramway ? Malheureusement 
comme héritage de l'éducation de l'ir­
respect Il. l'ancienne loi il y a c!:iez 
nous des personnes atteintes de mala­
dies psychiques. Même ·GD ce qui con· 
cerne les lois el les mesures sauve­
gardant leurs intérêts, elles s'unissent 
ovec leurs adversaires et préfèrent 
demeurer à l'~tat de plaignants éter­
oele. 

A noire époque ou doit savoir que 
l'application des lois est un devoir qui 
incombe à tous. Il faut admettre et ap­
précier que dans une mesure d'intérêl 
puhlic, ne serait-ce que dans la pro­
portion de uu sur d11; millions, il y a 
un intérêt personnel à sauvegarder. 
Aussi travaillons à rappeler leur devoir 
aux fonctiounaires qui ne l'accompli& 
sent pas. L'établissement complet de 
la loi aura lieu le jour où,enlre le gou­
vernement et le peuple el au poir.t de 
la goraotie du respect des lois, il y 
aura une collaboration étroite sans 
aucune tolérance. 

F. R. ATAY 

fl R 

M. Mussolini au théâtre 

Rome, 22. - M. Mussolini, sana y 
être allendu, e'eel rendu hier soir 
au spectacle, pour assister Il. l'opéra 
Lohengrin, de Wagner. au tht\âtre 
des Thermea de Caracolla. Il a fait 
l'acquisition d'un billet populaire or­
dinaire de 2 lires. Il a été reconnu 
toutefois par la foule qui a orgaoiaé 
une manifestation en son honneur. 

L'Exposition du mondB romain 
à l'ÉPOQUB d'AugustB 

dB CriminologiB 
Rome, juillet. - Le Ier Congrès 

International de Criminologie aura 
lieu à Rome du 3 au 8 octobre 1938. 
La bureau sera ainsi constitué : Pri!­
sidenl du Congrè3: S. E. Marino 
d' Amalio, Premier Président de la 
Cour de Cas iation. - Président du 
ComitA d'orga11iaation : S. E Giovanni 
Novelli, Prêsidenl de Section de la 
Cour de Cassation, Directeur Général 
des instituls de prévention el de 
peine. 

Tous ceux qui auront envoyé leur 
adhésion et le montant de l'inscrip­
tion auront le droit de prendre pari 
aux travau:r du Congrès. 

Les congressistes et les membres 
de leur famille qui les accompagnent 
ne payeront aucune cotisation. 

Les Travaux du Congrès eeronl 
imporlanls el multiples. 

Voici les thèmes qui seroul traitês: 
1) Etiologie el diagnostic de la 

criminalité des mineurs el influence 
des résultats de ces recherches dans 
l'ordre juridique. 

2) Etude de la personoalitê du dé­
linquant. 

3) Rôle du juge et sa préparation 
dao• la lulle contre la criminalité. 

4) Organisation de la prophylaxie 
criminelle dane les divers pays. 

5) Ethnologie et criminologie. 
6) L'e:r périence des mesures de 

sû1·eté dans les divers paye. 
Les premiers Irais thèmes doone­

ronl lieu à un vœu ; les autres lroie 
thèmes ool un caractère ù'informa­
tion el ne donneront pas lieu à un 
vœu. 

Lea participante au Congrlls pour­
ront présenter un rapport sur chacun 
des thèmes suemenlioonês. 

Sur chaque thème parleront deux 
rapporteurs généraux : l'un examine­
ra Io thème ilu poinl de vue juridi­
que ; l'autre du point de vue des 
autr011 eciencee qui étudient le phé­
nomène du crime dans eee aspecte 
multiformes. 

Suivra une discuuioo qui se tien­
dra en eecliooe séparées et donnera 
lieu à un veau qui sera soumis à l'ap· 
prob11tion des Couireaeisles en séan­
ce plénière. 

Les rapports génêraux seront im­
primés et dietribuée aux Congres· 
siales nanl le commencement des 
lrav11u:r du Congrès. 

Les languee officielles du Cong•ès 
sont : l'ilalian, le franQais, l'allemand, 
l'anglais et l'espagnol.Par ailleurs les 
actes du Congrès seront distr1buéw 
aux congress1elee qui auront versé au 
Secrétariat du Congrès le montant de 
2o lires italiennes. 

Enfin voici le programme des tra­
vaux el des manifestations: 

Lundi 3 octobre. - 10 h. : Inaugu­
ration solennelle du Congrès au Ca­
pitole. Discours de M. le Ministre de 
la Justice el du Président du Congrèe. 

15 h. : Visite au Musée Criminel, 
Via Giulia 52 (les dames peuvent y 
participer). 

20 h. : RAception au Capitole offerte 
par M. le Gouverneur de Rome aux 
Congreeaist01 et aux membres de 
leur famille qui les accompagnent. 

Mardi 4 octobre. - Dan• la ma­
tin~e : séances de section. Dans l'a­
près-midi ~ séances de section. 

Mercredi 5 octobre. - Daos la ma­
tinée : séance plénière: rapport de 
S. E. Giovanni Novelli el de Ili. Je 
Prof. Agostino Gem~lli, Recteur de 
l'Université Catholique dn SecréCœur 
à Milan sur • Le délinquant par 
tendance. Dau• l'après-midi : séance 
plénière : discussion sur le thilme sus­
mentionné. 

21 h. : Réception dans un gracd 
hôlel en l'honneur des Congressistes 
et des membres de leur famille qui 
li;e accompagnent. 

Jeudi 6 octobre. - Dans la mati­
née : séance de section. Dans l'après­
midi : séance de section. 

Vendredi 7 octobre, - Dans la ma­
tinêe : séance plAnière. Daoe l'aprèe­
m1d1 : séance plénière dl! clôture du 
Congrès. 

Samedi 8 octobre. - Excursion à 
Naples et visite à la colonie agricole 
d_e Ni sida. Diner offert au :r Congres· 
e1etes el aux membres de leur famille 
qui les accompagnent. 

Pendant le Congrès ·aeroot organi­
sées par la Compagnie Italienne de 
Tourisme (C. I. T.) des visites à la vil­
le et à ses environs. Lee programmes 
de cas excur ions seront communiquée 
par une circulaire. 

Rappelooe en terminant que la Cité 
Universitaire a été choi•ie comme si­
ège du Co1,grès. 

D'autre pari la C. I. T. a été char­
gée par le Comité d'Organiutioo des 
services louri•liquea el des hôtels. 

Tous les bureau:r de la C. I. T. en 
Italie et à l'étra!lger eont à ln diapo· 
eitioo des Congressistes pour tout 
renseignement. 

L'annivErsaire dB la mort 
dB Marconi 

. Rome, 21.- Ill Mueeolini a reçu le 
directeur général de !'Exposition du 
monde romain au temps d'Augusta, le 
sénateur Giglioli, qui lui a fait un 
repporl sur la façon dont s'est dérou-
lée l'.li!xpo~ilion. Le Duce a exprimé! Washington. 22. - L'ambessadeur 
11a. ~.all."fact1ou pour le succès ,de cette d'Italie 1\1. Suvich a prononcé uo dis-
1~1t1a11v~ el a orùonr.é que l Exposi-Jcours à la Radio pour commémorer la 
t1on devienne permanente. mort de Guglielmo Marconi. 

Samedi 23 juillet 1938 

V 11~ LD PRESSE TOR DE DE CE MRTIB 
LE VILAYllT 16 heures. On s'attend à ce que cette DBUX catÉgoriBS dB lu ifs lent à la côte eu un cours d'eau uni­

que, le Çatalaizi. On creusera le lil 
de ce cours d'eau de façon à former 
un canal de 200 mètres Je 1 ·~" el 10 

L'affai"re du " - t'è décision enlre en vigueur à partir du cime l re 1er aoOI. 

moderne " Le règlement 1ar les 
le •Cümh11riyet11 et son édition fronçai.te 

la •I?ipubliqu~• avaient dtnoucl récem­
ment le boycollage par /e.s /$ratlilt$ de 
noire ville d'un établl.s$emtnl local. 

de profondeur. 
0 

La sentence d'acquittement rendue re1taurants 
. . Le port qui sera construit ainsi 

aera protégé par de hautes monta­
gnes contre les attaques tant des 
avions que des navires de guerre, sur 
le front de mer. 

à l'~g•rd du Vali et Président de la 
Municipalité et des autres prévenus par 
le IVe tribunal pénal de cassation n'a 
pas ~lé approuvée par le procureur 
général qui, :11our certaine fvicee de 
forme, l'a défMée à l'assemblée plé­
nière de la Cour de caseatiou. Cette 
suprême juridiction aura à en con­
naître à l'issue des vacances des tri­
bunaux, c'est-à-dire après le 5 sep· 
lembre. 

Lors des débats sur le règlement N. Pqami Sa/a tcrit d ce propos,dans I• 
concernant les hôtels et restaurants, •Cümhuriyet• de ce malin. 
l l'A•eembléé de la Ville, certains cou- . · . · • . .. 
ditione avaient été posées. Mais pour Il ne saurait y noir d anhsém1l1s-

L'idÉDI Bt Io concurrencB 
qu'elles deviennent applicables, il con-/ "!e en Tu~qu1e. La Révolu ho~ tu~que 
vienl d'attendre la !in des discussiona n est pas msp1rée pai· un nationalisme 
à ce propos. On prévoit que l'appro· à base du pnnc1p_es racistes. N_oua ne 
bation définitive de ce règlement sommes pas ]Jart1sans de l'•umon des 
pourra avoir lieu en octobre prochain. élêmenls>, ~a1a nous nous t_rouvons ~ 
La Municipalité a constaté toutefois une étape_ h1stor1que et poht1q.ue qui 
que certains locaux utilisée comme nou.e empe.che ~e. songer à établir la dé­

L'interdiction du marchandage restaurants sont aboolument impro- su mon et 1 hoellh~é entre les_ Turcs mu­
prea à servir comme tels. Ils devronl eulmans et les mmor1tés qui se grau· 
être fermés. peut sous le nom turc et le drapeau 

li nt faut pas, écrit M. Ahmet Emin 
Yalman, dans le • Tan • que l'esprit de 
concurrence nous fasse perdre de vue l'i­
dial professionnel. El d ce propos il cite 
le cas dt certains de ses con/r~res dans 
l'affaire dite du •cimeti~re moderne•. 

La loi interdisaut le marchandage 
entrera en vigueur simultanément à 
Ankara , Istanbul el Izmir. Dans les 
trois vilayets des éludes aeronl eu­
lreprises dans le délai le plue court 
sur les prix des denréee, et les résul­
tats eu seront transmis, par un rap­
port, au ministère de !'Intérieur. Lee 
prix des denrées se modifient pour 
une série de facteurs. en tête des­
quels il faut citer l'influence des sai­
sons. On en déduit que la fixation 
des prix de détail par la Municipalité 
rencontrera de grandes diffultés. 
D'autre part, s'il est relativement fa­
cile.de fixer le prix de gros, à la halle 
aux légumes, il n'en est pas de mime 
pour les prix de détail. Ceux-ci serool 
nécessairement fixée par le délail­
Jaot. Le rôle de la Municipalité devra 
être de veiller à ce que la vente ait 
heu effectivement au prix indiqué 
par l'étiquette. On compte sur l'action 
de la libre concurrence pour enrayer 

turc. Noue ne songeons même pas 
Les marchands ambulants d'ailleurs i attribuer les qualités 
et les taxes municipales , ~'une minorité aux Turcs chrétiens ou 

l 1u1fe. 
. Les marchande ~m~ulanta qui, les Toul comme les autres éléments, les 

dimanches en parhcuher, se reodeol Jui!a sont aussi des Turcs. Nous sa­
aux lieux de promenade el d'amuee- 1 vons qu'il ne suffi\ pas que nous le 
mente avec leui-s voiturettes qui sont / disions nous; il faut qu'ils ne recon­
des buffets ambulants contenaol dee 1 naissent eux aussi. Or, ils ne le nient 
saodwiches,du fromage el de0la charcu- pas. Ile diseut :«Noua sommes Turcs !» 
lerie,sonl:ile soumis au paiement d'une Et nos lois nous empêchent de nous 
taxe ep~riale dite upazar ruhsatiyeei11 exprimer autremeul qu'eux i ce pro­
ou odr?•I de marc~é• ? La Muoicipa- ! poe. Mais ce qu'ils disent el ce que 
htê affirme que out. Lee mléressée Je noue disons ne sutfil pas pour que les 
cootGstent. Ile aouligaenl que leurs Juifs soient Turcs. 
gaine sont d 'aille ure très modes les el Si noua noua en tenons non pas 
que la taxe en question repréeeote- aux paroles mais aux actes nous 
rait pour eux un aupplémeol de char- voyons deux catégories de Juifs : 
gee auquel ils ne pourraient guère Les «Juifs Turcs • et les c Juifs ... 
pratiquement faire face. juifs "· 

La question a été référêe au mmis- _Lee Turce. juifs eool nos compa: 

Quelle que soit l'opinion d'un jour­
nal au sujet d'une p~rsoone ou d'un 
évé!lement déterminés, il n'a pas le 
droit de refuser d'en informer le pu­
blic dans eee colonnes consacrées aux 
informations. Le droil du lecteur esl 
de connaltre la vérité telle qu'elle 
et de pro?oncer un jugement ù son 
égard. Le 1ouroal demeure libre d'ex­
poser son point de vue dans la co­
lonne réservée à l'article de fond. 

la cherté. 

tère de J'Iutérieur. Ce département lr1olea 1sraéhleij. Nous avons parmi 
vient de faire parvenir aa réponse. eux des a~1~. N'?us ~avons que, lout 
Elle est nettement en faveur des Ira- le long de 1 h1slo1re, ils ont vécu en se 

LA MUNIOIPA.LI'l'E vailleure en question qui devront être mêla~\ à la culture turque el _Il . la 
exonérée de toute taxe municipale. conemence turque. Noua ne les d1alm· 
Une communication dans ce sens a été guona pas de n~us, to~t ?Dmme noue 
adressée par la Présidence de la Mu- ne voulons étabhr de d1slmcllon entre 
nicipalité à Ioules les sections muni- nous el aucun membre de leur élé· 

Sommes-nous f1dlllea à ce principe 
que nous avous posé 1 Noue démon­
trons que nons noua efforçons de l'ê· 
Ire, dans la mesure du possible. Il y 
a un ou deux jours le IVe tribunal de 
caeealioo a rendu une sentence d'ac· 
quittemenl à l'égard du vali d'Ielan· 
bul. Non seulement noue avons repro­
duit ce texte tel quel, mais noue l'a­
vons publiê en lête du journal, avec 
de gro1 titres formant manchette. Et 
beaucoup de lecteurs noue ont félicité 
à celle occasion de l'impartialité avec 
laquelle noua reprodui1ona les faite. 

Toute la question se réduit à ceci : 
les journaux eool-ils un moyen de dif­
fusion au service de l'idéal ou des en­
treprises commerciales destinées à ser­
vir d'instrument pour les haines el Jee 
profits personnels de leurs proprié­
taires? Noua sommes convaincue qu'ils 
ne peuvent être qu'une force idéaliste. 
Et c'est avec un profond regret que 
nous constatons leB résultais de l'exa­
men e:ibi à cet égard par certaine de 
nos collègues. 

La route Bebek-Istiniye 
Certains blocs de rocher qui de­

vroat être détruits à la dynamite, en­
combrent la route en cours de cone. 
lruclion de Bebek à Iateoiye. Par dé­
cision de la Municipalité la route en 
question sera être fermée au public 
toue les jours, entre 9 heures el midi 

cipal~s. menl: . . . 
Maie 11 y a au•al les • Juifs iuifs • 

LB8 .&JlllOOIA.TIOlrll qui tiennent, eu:r, à se dietini::er de 

Union Franoalse 

de et 16 à 18 heures et demi. La prochaine baignade aura lieu, 
comme d'habitude, aujourd'hui 23 juil-

La halle aux légumes lei. Départ à 15 h. à Galata. débarca-
Les travaux de coustruction de Ja dère des Wagons Lits. 

nouvelle halle au:r légumes que l'on La prochaine excursion aura lieu le 
est en train d'ériger à côt6 de la halle dima!lche 24 juillet à . MEANDROS 
aux fruits de Kereeteciler ont pro- (derrière les. Iles des Princes) Départ 
greaaé au point que l'on peut déjà à 8 h. p~éc1ses du débarcadère des 
di•tinguer les grandes lignes de la Wagons Lite de Galata. . . 
bâtisse. Le grand mur d'incendie qui Le nom?re des plac.ee étant hm•!é, 
réparait les deux halles a été abattu. on esl prié de retemr sa place da-

vance. 
La fermeture de• masaaina Excursion à B uraa 

de 14 à 18 heure• de la "Dante Alighieri" 

noua. Ils sont Juifs jusqu'à la moelle. 

• • • 
Le c Ytni Sabah• n'a pas d'article de 

fond c1 matin. 

CommB IE mon ~E 
BSt pEtit ! 

Ils peuvent dire •Je suis Turc• ; ils 
peuvent dire : «Je suis musulman » ; 
maie ile sonl ennemis des Turcs juaqu'à 
la moelle. Ile pensent en Juifs, ils 
parlent en Jui!s; même s'ils parlent en 
turc ou le français ils vivent comm -
dei! Juite. C'Maienl des Juifs juifs, les 
éclaireurs juifs qui parcouraient le 
Cordoo, avant la libération d'Izmir, 
en criant aux Turcs : • Les ancieoe 
jours soul passés ! ». C'étaient des 
Juifs juife, ces Juif~ d'Izmir q111 
criaient «Vive! "au moment où fzmir 
était sur le point d'être reprise el qui, 
lorsqu'a'? leur demandait «Vive qui! • 
répooda1ent: «On ne le aait pas en· L'exploit des aviateurs américains 
core ! » · · d 

Noue avons annoncé ces jourd der­
niers que la Présidence de la Muni­
cipalité envisage d'assurer aux com­
mis el au personnel des magasins un 
repos, aux heures chaudes de la jour­
née, comme cela se fail déjà à An­
kara depuis le commencemeol de ce 
mois. Il a été d~ciM, en principe, que 
l~s magasins fermeront entre 14 et 

qui viennent 'accomplir le tour du 
Une excursion à Bursa est orgaoi- . Depuis des siècles, en aucune par- monde en un temps-record va donner 

sée pour demain 24 cri. t1e du monde, les Juifs qui clisent le goût à ceux voyageant en chemin 

Rendez-vous à 8 h. à Galata, devant 
les bureaux de la Cie des Wagons­
Lits. Départ par le Trak à 8 h. 30. 
Retour à Istanbul, à 20 h 30. 

Ceux qui le désirent pourront p1 en­
dre un bain à Mudania. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 
Une bonne A.me 1 No 62 du $il keti Hayriye, Mevlut Kap­

- Un commérage a brisé ma vie •.. ' pan, avait été gravement blessé par un 
Qu'on fasse la preuve de ce qu'on af- certain .llluzaffer suspecté d'être 
!1rme ... Je suie prêle à tout! l'amant de sa femme. 

C'est en ces termes que la jeune Les héros de cette tragédie ont 
Leman s'est exprimée devaul le tri- c.omparu devant le tribunal dos péua­
bunal d'Izmir. htés lourdes. Mevlud Kaplan, qui est 

Son histoire ne laisse pas d'être à ]l8 U près remis de ses bleseurde, 
sugl!estive. La demanderesse eal ou - était .en uniforme; Muzaffer et la fem­
vrière à la fabrique de tapis ~ark. me N1me1 apparurent, encadrée par 
Elle habite chez ses parents, à Ka· d~a gendarmes. A l'issue de cette pre· 
ralaf. Il y a quelque temps, elle avait m1ère audience le tribunal a décidé 
fait la connaissance d'un jeune hom- que N1met .bénéficiera du régime de 
me que l'on dés igne par ses seules prévenue libre pendant la suite du 
Initiales, A.R. Ils se plurent. procès, ea complicité avec le meurtrier 

Et comme leurs intentions étaient 0 appara.'ssaol pas de façon absolu­
purea, ils se fiancèrent. La date du menl évidente. 
mariage avait été fixée. , Mevlu~ ~aptan esl f~rt in~igoé de 

!\fais un beau jour la femme de l ou- celle ~éc1e1ou.: pour lui, son Jugement 
vrier Halil Ibrahim, prise d'un zèle ~u SUJ~I de N1mel est définitif. Il ne 
soudain pour les intérêts du jeune 1 ~uloris.era pas à regagner le domi­
A.R, lui fit des confideocea troublan- cile coniugal el, ce qui plus est, il est 
tee. :ésolu à ne plue lui permettre de rnoir 

- Je te plaine, lui dit-ell~. Pourquoi Jamais se11 deux enfante. 
t'être mie en tête d'épouser cette -Pour une mère, a-t-il dil à un con­
fille ? Il y a deux ans, à l'époque où frte, il n'y ~ pas d.e pire chl!.limenl. 
mon mari était garçon de cabines .à a. prochame audience du tribunal 
l'établiesemenl de bains de Hafiz. 11 est !ixée au 15 aoftl. 

". On ne le sail pas e.ncore • n'onl pu de fer,eo bateau, voire même en auto, 
fixer la force, le régime el la nation d'emprunter la voie des aire. 
auxquels ils soul soumis. Maie pour Alors que prendre à Ankara le 
ces Juifs une chose eet certaine el ma- train du soir pour se réveiller au ma­
nifeste: le sémitisme (cyahudilik.,). Le r à I 1 b 1 
sémitisme qui empoisonne l'organisme in s an u nous semblait jusqu'ici 

r 1 d 1 1 -1 é un voyage très court il eal aujonr-
na iona ans eque 1 P nètre. d'hui poseible,écrit l'«Ulus.,de faire en 

Noue ne sommes pas les ennemis 3 jours le tour du moude.Cela ne vaut 
de nos compatrioleR el amis juifs; plus la peine de s'enfermer dans un 
nous sommes les ennemi~ des Juifs wagon pour y passer toute une nuit. 
plaçant la cause juive au dessus de Pourquoi adopter un moyen de Io· 
n_otre cause nationale, qui sont inté- oomotioo autre que l'avina? 
neurement les ennemis des Turcs. Mais il faut auasi savoir que jus­
Commenl ne le serione·noue pas qu'à ce qu'on s'y habitue il y a cer· 
quand noire d~voir noue impose de tainea difficultés à surmonter quaocl 
frapper de la massue nalionsle la tête on prend la voie des aire. Je ne parle 
non seulement du Juif. mais du Turc pas de celles qui se présentent lors· 
qui serait l'ennemi du Turc. Que veut qu'il s'agit de se rendre dans les aéro­
d1re Juif ! drames qui sont généralement éloi· 

LB Port du rharbon à Ç:it:ilagzt' gnés des villes. Il s'agit plutôt de ce 
U Il U Il que l'on ressent un fois à bord de l'a· 

H. A.sim U.s écrit dan$ te • Kurun .,. 9ÎOO. 

De toot temps on a songé à créer Au !ur et à mesure que celui-ci s'é· 
sur le littoral de la mer Noire un port lève dans les airs, les palpitations de· 
destiné à servir de débouché au bas- v1enenl plue rapides, la respiration 
eiu houiller de Zonguldak. Jusqu'à aussi, le cceur pe~d sa r~gularité. Les 
présent, ou considérait que le port mouveme:.ite des bras faciles au dé­
d'Eregl1 était le plus approprié à cet but deviennent ensuite plus difficiles. 
effet. Uue série de plans el de pro- Oa a aussi quelquefois dee crampes 
jeta avaient été élaborés à ce propos. dans les jambee, des maux de lêle, 
Il a été établi qu'il faudrait 8 millions de la somnolence, des envi~s de ren• 
de Ltqe. pour faire d'Eregli un port dre. Voilà pourquoi d'ailleurs on mel 
moderne. O'esl pourquoi lorsqu'on a à la disposition des voyageura des sou· 
appris que l'cu songeait à établir à coupes en papier. Voue avez aussi des 
Çatala~zi le porl en question en dé- bourdonnements dans les oreilles,mais 
pensant 12 millions de Llqs. on a été il voua semble que cela provieol dU 
en proie, dans certaine milieux, à de vombriseement des moteurs. 
la surprise. Quand l'avion suil tout droit 8 a 

Pourquoi, s'est-on-di\, alors qu'il y roule, sans s'élever ou descendre 
a déjà uu port que l'on n'aurait qu'à pour remonter, toutes ces défaillances 
améliorer, en creuser un nouveau sur diminuent au fur el Il mesure. On a 
un terrain vague f alors la sensation que l'on revient à 

a surpris Leman à la plage, en mail­
lot, dans nue attitude fort déplacée 
et en compagnie d'un ho111me. J'!'esl· 
ce pas dommage de faire ton pro­

Le fait esl qu'Eregli pouvait deve- l'état normal, mais bien entendu Il 
nir un pari suffisant pour servir de condition de ne pas être à une bau· 
débouché à Ioule notre production de leur au-dessu1 de 5 000 mètres Il est 
charbon. Maie dans l'application du vrai que celle-ci esl atteinte par eui 

14, 18 et 17 an1 programme d'industrialisation du paye q•1i, dans lee cieux, vont à la recher· 
Ile élaieat deux vauriene,habitanl Ni- on a songé, à côté du problbme du che des rayons cosmiques. 

pre malheur ? 
A. R. ne voulut• pas loul d'abord 

croire à ses oreilles. Mais pourtant 
les d"ails qu'on lui fournissait étaieut 
singulièrement précis. Il fit part des 
faits à s1 fiancée. Indignation de cel­
le-ci qui demanda des preuves. Com· 
menl en obtenir en pareil cas ? Le 
fait eel que les f1an-.aillea sont bel el 
bien rompues. Leman pleure à la fois 
l'homme qu'elle aimait et l'atteinte 
portée à son honneur . 

Le tribunal a décidé de la eoumet­
lre à une visilo médicale. On saura 
ainsi ei elle a été ! 'objet de simples 
médisances oo d'une calomnie. 

L'expiation 
On se souvient peut-être d'un 

drame qui s'~ta • t déroulé à Aksaray, 
rue ~ekerci. Le capilaine du vapeur 

taota~ qui sg colletaient fréquemment, charbon, à celui de l'iuduatrie du fer Quand l avion commence à deecen· 
à tout propos el surtout hors de pro- et de l'acier. L'année prochaine, à pa- dre la respiration esl plus aisée 
pos : Ahmet, 16 ans, el Hasan, 17. raille date, les hauts-fourneaux de Ka- el peu aprlls elle redevient normale· 
L'autre jour, ile s'étaisnt prie de que- rabük seront achevf!s el commence- Le cœur essaye de retrouver ea ré· 
re~le, une foie de plus. Ils s'étaient rool à fonctionner. El il faudra em- gularité ei la deacenle se fait lente· 
pria à la gorge,'.en pleine rue, se li- barquer également leurs prodOils ment; en cas contraire les palpitaLions 
vrant à un match de "catch ae oatoh' sur le littoral de la mer Noire. La augmentent. 
can • animé el déplaisant. construction d'un port, à cAt effet C · If L e'1mposail. On a songé à Ç ·ta!a "z . ' eux qut sou renl deo oreilles os 

e petit Necip, U ans, un ami de " a do:<1>ut pas monter eu avion. 
Hasan, intervint à ~on lour dans la Or, Eregli se trouve à E•t du l>H· Chez certains les mains tremblent 
bataillb. Et il ne se contenta pas 1in minier de Zonguld11k ; Ç .tal>ltZt ap1ès leur de&cenle de l'avion· il ne 
d'user de ses poings.Le triste boohom esl entre Kilinli et F1lyo•, c'~bl à ctu·e faut s'imaginer que c'est là ~n effet 
me avait un canif. Il s'en servit en plein milieu du bassin el des fa· de la joie que l'on ressent,maie plu tôt 
pour taillader la partie du corps d' Ah- briques de Karabük. de l'augmenlation de la pression al· 
med qui, au gr1 de la lutte, s'offrait à L'embouchure de Çatalaitzi est fer- mosphérique. 
ses coups. C'était heureusement la mée par un estuaire sablonneux de ·En somme du moment que le monde 
partie la plue charnue et la moine près de 700 mètres de large. ;patte elt si pet il el que traie jours suffisent 
noble de son individu, si bien qu'au- gorge _est flanquée par deux col

1
hnee : ~our en faire le tour à quoi bon, Il 

c~n organe u'a été atteint. La victime Yokarile,Pe, à 1 est, Berga1epe,à 1 oue8't, l instar des Japonaie et des Esp~· 
1! en~ pas moms dft être conduite à Une série de hauteurs ferment la gnols, faire la guerre pour acquér•' 
1 hôpital. Sea deux agresMeure ont été plag~ à l'horizon. Deux rivières q_ ui un lopin de \erre f Un tel petil mood8 
arrêtés. t è d 1 côt i se reJ01gaen pr s e a e se 101- vaut-il Je prix de nos luttes ? 
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~i .. ÉconomiquB Bt financiÈrB 
La. physionomie du marché 

Un sujet dB prtoccupations: 
les pourparle~s commerciaux 

DVEC IE Reich 

ffii;DITtRRQn'.0 
BANCO ITALO 'GIZIANO 

• 

• 

Ba/eaux Seruic,. 1 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
" à 8rlndl1l, V 

1 

Bn co1ndden 

des Quais da Galata lous les ve11dredis 
.._d 10 heur~s pric1ses1 F. GRIMANI 2~ Juillet alse,Trteete,a• 

let rr, 8.ip, po 
toae l'Burope 

FENIOIA 
MERANO 

28 Juillet } l 17 heure• 
11 Aoûtl 

• 
' Ao1lt } l 17 beureo 

Sa1oniqu,., M~telin. t lzmlr, Pirée, CalamRta, 
Patras, Brindiei, VAnise. Trieste ISEO 

ALBANO 
28 Jolliet } ._ 18 beuref 
Il Août 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

27 Jolliet 
29 Jolliet i à J7 neureu 

3 Août) 

1 à 17 beur l 

En ooinoidenoe e•\ [tlliq 'lVl•J lqi lt. H< h tq1< '" ~,.; 

et «Lloyd friestlno•, pour toutq• jqq '1q•IÎ'l'lli'l·1• i 1 'll 1'1 t •. 

FacilitÉs dB VDY3lB sur ln c·u ni11 J1 f 3) ~ 1 
i•1 .. lqp\..-~'l1·~f'"")lt''' l •tll 1) 1 1 

quement à 1 .. fr1J1Jt ià•• •t t' l 1 F • 1' '· • • • 
d'embarquarn.qrit à tn , i 1 ~ i > \" l '.t' · • l ' • 1 ·' • • • 1 
dront un V'Of'lg ~ rt'illq,. qt r,t l 1 • , l' ,. >' 11',, 
delaOJnol ,p••• \')'? l \r fJ\ 

En outre. elle •i•rtt i'i 1.tit 1 • • • I • 1 l • 
dire~ts pour P1ri• •t L11i •H. •i1 V11" t• 
prix trlls réduits. 

Agenoe G811ar11t~ l'tllilolJl . 

• • • 

FB.&TELLI 

If l Q l' 1 i, 

• 

SPERC 

U~ll 
11.C 

Quais de Galata HUdave'1'1lql\r 't .. ., - <;,,.,., ~ .. 11 .. ~; ' t 1 ' 1 

r ...... 1 ~ , ... Oépa rts oo'1r v ... 
( ... . •' ., 

Anvers, Rouerda .u, >\.on; e 
dam, Bambour11o,iJu• 18 .1u Rh1u 

.,_]IJflO• 

•Vesta» 

'1omp'l>lnie {, 1v~le 
'l!•erl•od•I•• ~. du lS , 

"t•vf 'llltil)D 1\ \1"-D· i.J 2J ,J Jlf 

du 30 au 31 Juil 

«Orion• vers la 24 J u•ll•I 
Bourgaz, Varna, Conslautza c Vesta• vers le 31J uill•I 

P1rée, Marao11lo, Valeuoe, L..I NlPJ:'ON YU:ll>.~ 
verpool. 

1

.Durban ,lfaru. KAltill'.A •ers le li Aoù1 

O.I.T. (Oompagnia Ualiana Turi1mo) Org •Dl• tl oaj \Io" to 11 • 

Voyages à forfait.- Billels ferroviaires, •n 1r1t '11,. H , , • • 
ri.duc/ion sur les Cite rti 1s 1(1 ,:; ,, 111 '· • ' 

I >f C 

Sadresaer A: l'RATELr,r '1PRlR'11S~lo1'111t,.. . Ji1 Han (}atal 
Têl •47'l a 
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LE CINEMA 
Un film tourné En ltaliE avEc Films qui rapportEnt gros L. 

BEHIDMIHO 616LI LES collaboratEurs 
Ce chanteur à la voix idéale est tout 

particulièrement a.mé par les ciné­
philes d'Istanbul qui accourent nom· 
breux dans nos salles obscures toutes 
les fois que celles-ci projettent un 
film tourné avec son précieuI con­
cours. 

Carmine Gallone, l'illustre metteur 
en scène italien après avoir réalisé 
Scipio11 l'Africain el Giuseppe Verdi, a 
tenu à diriger sur le set Beniamino 
Gigli. 

dEs dEssins animÉs 
dE \iJDLT DISNEY 

auront 36.000.000 
de fra.nos 

à. se pa.rta.ger ! 
Les huit cents collaborateurs de Dis· 

ney, père du fam~ux Mickey Nouse, al· 
tendent avec une fébrile impatienc~ 

ConfidEncEs d'unE star d'Hollywood Charlot Est amusant, t La
11 

télévitsion b 
• , • pourra- -B B por Br om ragB 

MadBIBiDB Ca roll voudrait SB baignBr mais pas asSEZ A SErlEUX au &inÉma 
Pour Son agE 1 En tant quB spEctaclE 7 

dans la Marmara Bt monter c,wr= • C'est ce que se demaudenl anxieu-
Il y a une quinzaine de jours, trois semant beaucoup de producteurs. • t 1 memb_res d'une délégation hind.oue Le monde du VIIIe art est en effet Sur Un mlnarB arriva1e~I .à Ne,w-York. Elles avaient 1 assez ému par les projeta q~'oa prêt~ 

• pour m1ss1oa d en~rer en r_apporl f a~eic à certains postes de T.S.F. d'amplifier 
diverses orga111sattone pac1f1~tes é : J 1e nombre el l'étendue de leurs epec­
mnes .am~ricarnes en vue dune coo taclee publics de télévision. --------

1 
pêrat1on commune contre les horreurs! . . . 
de la guerre el le bombardement des , Mats com~e cette dermère est. lom 
villes ouvertes. 

1 

d ê,tre au potnt elle ne peul ~onsltluer 
1 L'arrivée de trois simples déléguées qu une concurrence b10n bémgne pour 
venant d'une région éloignée des lu- le Ctnéma. 

C'•sl dans Mario1111ettes une brillante 
comédie, qu'apparaitra bientôt sur 
l'écran le divin iolerprêle de Na11011 
de Puccini, d'Aida el de tant d'autres 
chef•-d'œuvre mélodramatiques. 

le mois d'avril prochain ! _ 
La raison en est que Wall Disney a 

l'heureuse habitude d'iot~resser tout 1 
son personnel aux bénéfices réalisés 
par ses dessins animés. 

El avril 1936 sera le mois des divi­
dendes de Blanche-Neige et les sept 

dos ne pr~sentant rieu de sensation- Il est certain, en tout ca•, que la ré­
nel, nu seul journaliste alla l~s inter· pétition dans une grande ville, par 
viewer dans leur hôtel de New-York. exemple, plu&ieurs fois par semaine, 
Il leur posa mille questions el naturel- d'un spectacle public c vivant• et 
leme11t leur demauda, entre autres, « mouvant " pourrait constituer à la 
les noms de Jeure vedettes de cinéma longue pour le cinéma et même pour 
prHérées. le thMtre, une concurrence qui ne Nario11ettes sera le premier film que 

tournera eu Italie Beniamino Gigli. 
Ce chanteur-acteur dont nous avons 

jusqu'ici beaucoup apprécié le jeu 
empreint de tant de bonne humeur el 
de bonhomie ne pourra 'qu'obtenir 
des triomphes dans une proouclion 
gaie. 
Et Mario1111el/es lui fournira l'occasion 

tant attendue par lui de pouvoir jouer 
et chanter dans un milieu purement 
italien. 

Il sera ainsi plue à son aise pour 
s'exprimer directement dans le si 
harmonieux idiome qu'est celui de 
son pays. Son débit si clair fera flo· 
rès dans une œuvre pensée el inter­
prétée dans sa langue malern&lle. 

Quant à la partie chantante de 
l'œuvre celle-ci, confiée à des musi­
siens de grand lalent,ne pourra qu'être 
propice à la voix rare de ce vrai ros­
signol. 

Car Gigli possède non seulement 
un organe merveilleux, mais il le con­
duit en vrai virtuose parvenant ainsi 
à obtenir des effets surprenants. 

.Après nous avoir ravis Jans tant 
de produclion9 réalisées à l'étranger 
l'illustre ténor Gigli nous emballera 
stlrement celte foie dans son prochain 
film, qu'il tournera tout entier en !ta· 
lie, terre par excellence des sites en­
chanteurs et des mélopées prenantes. 

Françoise Rosa.y 
et Ga.by Sylvia. ... 

... tournEnt '' LE HUl55EDU" 
Une modeste chambre au plafond 

mansardé. Dans un angle, aseise sur 
un lit, Gaby Sylvia, dont la délicate 
silhouette el le visage attristé réali­
sent un cootraste saisissant avec l'al­
titude allil!re el Mgagée de Françoise 
Rosay, inflexible et volontaire. 

Près d'elles, la haute slalare de 
Maurice Lehmann, metteur en scène 
du Ruisseau, qui é~oute avec attention 
chaque réplique de celle répétition. 

11ai11s. 
• •• 

La pari qui reviendra aux collabo­
boraleurs de Wall Disney sera d'en­
viron trente-six millions de francs ce 
qui permettra à chacun d'avoir un• 
rémunération qui équivaudra aux ap 
poiutements de 12 Il 15 semaines de 
travail. 

Joli dividende on en conviendra, el 
d'autant mieux accueilli qu'il est jus­
tifié. 

• • • 
S'il faut en croire les statistiques 

américaines,le film Bla11clle-Neige el les 
sept 11ai11s est la meilleure affaire fi. 
oaucière que l'industrie ciuématogra 
phique ail connue depuis longtemps 
puisque l'œuvre de Wall Disney- tous 
frais payés- rapportera la coquette 
somme de 180 millions de francs. 

Bravo ! le public ! 

&hi È più fBliCB di mB ? ... 
Nous avions annoncé la semaine 

dernière que l'un des grands ciné­
mas de noire ville projettera, celle 
année, un film italien dont le prota­
gonisle eel le téuor de renommée 
mondiale Tito Schipa. R0cti!1ons: c'e•t 
de deux films qu'il s'agit. Outre 
cVivere !•que nous avqns déjà signalé 
nous verrons à l'écran de celle sa! le, 
cChie è più felioe di me?. («Q<JÎ est 
plus heureux que moi?») autre film de 
Je «Appia., avec J~ même distribution, 
c'est-à-dire Tito Schipa et Caterina 
Borato. 

Le film comporte notamment les 
plus belles chansons napolitaines dont 
quatre chansons originales. toutes 
uou velles, de C. A. Bixio, G. Bianchini 
el Kaslar. La chanson qui donne son 
titre à la bande est, pour les vers el 
la musique, de C. A. Bixio. 

Précision historique 

C'est le peintre Novarese qui a des­
siné amoureusement, avec un soin 
méticuleux de la fidélité à la vérité 
historique, les modèles des costu111M 
des paysans dans le grand film •Ettore 

- On peul tourner ! dtlcide Antan· Fieramosca» de la «Nembo Film• 
Lara, qui collabore à la réalisation de (Exclusivité de l'Enic). Oa sait que les 
ce film tiré de la pièce de Pierre paysans des environs ont assumé la 
Wolff. défense du château de Morreale con-

Tel le gong d'un arbitre, le coup de Ire les assauts des troupes conduites 
« claquettes • déclenche le combat, par La Motte. Lee durs travailleurs de 
dans lequel s'affronteront, avec ru- la terre, animés de la même passion 
desse, les caractères des deuI femmes. lumineuse qui brO.le dans le carnr de 

- Il faut renoncer à lui. sinon sa leur indomptable châtelaine, formeut, 
carrière est finie ! argue Françoise par leurs masses pittoresques et mou­
Rosay d'une voix dure. Si vous l'ai- vau tes, un des «ensembles. scén_iques• 
m•z vraiment voua devez le laisser. les plus 10téressaats qui aient iama1s 

Gaby Sylvi~ réfrène ses sanglots I été offerts à l'écran. 
en enfouissant sa tête dans l'oreiller, -~-;o. 
sur lequel viennent ruisseler les bou-1 
cles de sa chevelure acajou. UnB DDUVEllE VEdEtf E 

à Holl~wood 
- Et moi qui l'aime, que devien­

drai-je 'I s'écr1e-t-elle ensuite, exaspé­
rée dans an sursaut d'énergie qui a le 
don de ramener Françoise Rosay i\ 
des sentiments plus humains. 

Et elle se penche avec presque de 
la compassion sur ce regard doulou­
reuI, noyé de larmes. 

La sc~ne terminée, le tragique de 
la situation tombe aussitôt. el c'est le 
!Ourire aux lèvres que je retrouve 
Françoise Rosay conversant avec l'ac­
teur Eddy Lombard, venu la voir 
pour évoquer des souvenirs d'Holly­
wood. 

- J'incarne one vedette de music­
hall, m'explique t-elle, une femme qui 
a beaucoup vécu el qui a'efforce,à pré­
sent, de faire partie de la haute so­
ciété respectée. 

Dans celte intention, j'ai épousé 
Michel Simon, ou plutôt sou litre. 
Mon seul amour sincère, je le porte 
à mon !ils Paul Cambo, qui s'est 6pria 

' d'une fille perdue, entraîneuse danB 
un cabaret de nuit. Vous avez lout 
compris maintenant. 

Nouveau coup de claquettes.Le sou­
rire de Fran9oise Rosay e'Afface, et 
le combat se poursuit. - A. G. A. 

Frauces i\Iercer,qui vient d'interpré­
ter an rôle imporlaot aux côtés de 
Ginger Rogers dans Vivacious Lady, 
sera IR vedelle de Smaslli11g Ille Ra­
ckets avec Chester Morris. La distri· 
but100 comprendra, en outre, Bruce 
Cabot, Louise Beavers et George 
Irving. Lew Landers asgurera la mise 
en scène de ce film, adaptation à 
l'écran d'une nouvelle de Forest Davis. ----..... ~--

Uns clausE particuli8rB 
Joe Panner, à la voix si bizarre qui 

est un des ~rands atouts de son suc­
cès, vient d obtenir dans son contrai 
avec la société R. K. O. une clause qui 
fait bien des envieux parmi les auteurs 
1e Hollywood. Cette clause spécifie 
que Joe Panner dont l'organe respi­
ratoire est spécialement conformé, ne 
peul être convoqué sur le plateau 
avant 9 heures du malln, car la voix 
qui rendit Joe célèbre à l'écran comme 
à la radio, ne fonctionne pas le matin 
de bonne heure. 

-- Aimez-vaux mieux Clark Gable 
ou Gary Cooper et considérez-vous 
que Joan Grawford a plus de talent 
que Greta Garbo '? 

pourrait produire de fâcheux effets, 
qu'à la longue . 
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Alors quelle ne fut pas sa stupefac· 
tioo eo apprenant que les trois jeu­
nes femmes n'avaient même pas en· 
tendu parler de ces immortelles • ve­
dettes, pas plus d'ailleurs que de 
Shirley Temple, Marlène Dietrich ou 
May West . 

-Dans noire régioa-expliquèreot-
1 elles - ce sont preRque exclusive ni 
les fonctionnaires anglais qui vont au 
cinéma. Celui-t'Î intéresse peu les indi­
gènes, sauf lor~qu'on donne des films 
sur les Indes ou •or la famille royale 
d'Angleterre. Le sPul arti•leaméricaiu 

jque les trois jeunes f•mmes avaient 

DE5 
DEftT5 
5DlftE5 . ~ • 

... 

La belle el talentueuse star améri­
caine Madeleine Caroll a deux pas­
sions : les feux d'artifice et la nage. 

Interviewée à Paris, où elle se trou ­
ve présentement, elle a déclaré au cor­
respondant de l'e Ak~am • que ce qui 
l'avait le plue enthousiasmée dans la 
Ville-Lumière ç'avaient été les feux 
d'artifice de Longchamp. 

- Chez nous aussi on en lire, a-1· 
elle ajouté, notamment à San Diego 
Ils sont moins beaux, mais plus dan­
gereux puisqu'ils causent des centai­
ne& de victimes. 

Madeleine Carol! qui pratique 
tous les sports adore. avons-nous dit, 
la nage. Il lui est arrivé dernièrement 
une bieu bizarre aventure. Se bai­
gnant eu Californie avec un compa. 
gnon, elle vil s'approcher d'elle 
à grande vitesse un moastre ma· 
rio. Affolée elle ne sut que fai­
re et saisit la queue du moastre. Ce 
dernier, à ce contact, se redressa et 
prit la fuite ! Aioai la charmante Ma· 
deleine était sauvée ! 

Un des grands déilire de la star se­
rait de visiter Ietaubul. 

- Je voudrai~. préciee-t elle, me 
baigner dans les eaux bleues de la 
Marmara où il n'y 11 pas de monstres 
marina. Qu&I plaisir aussi de pouvoir 
monter sur uu minaret el d'admirer 
de si haut la ville unique au monde ! 

Si Madeleine Carol! poursuit son 
tour européen il n'est pas douteux 
que nous la verrons un beau jour 
parmi nous, à Florya et peut-être sur 
de no• minarets. Mais Hollywood. qes 
contrats el ses œuvres pourraient· 
ils lui laisser tant de loisirs ?. 

A la. Biennale de 
Venise 

Deux semaines nous séparent de 
l'inauguration des travau~ de la Bie11-
11ale de Venise. 

De partout affluent des productions 
cinématographiques. 

Une io!ormation privée prétend 
savoir que Io miuislère français de 
l'Education a retenu le film le quai 
des Brunes pour être présenté au jury 
de la Bie1111ale de Venise. 
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vu ... mais dont celles av~ient oublié le 
nom• était Charlot. Elles l'avaient 

1 
trouvé " amusant, mais pas assez sé· 
rieux pour son dge,., 

1 Et dire que nous nous imaginons 
que le cinéma a pénétré même sous 
les tentes des oanuibales el des Es­
quimaux! 

HEntrÉE dB Barbara 5tanwyck 1 

C'est Barb:a Staowy~k qui va in ! 
terpréler le principal rôle l~mioin <lu 
film R.K.O. 7 lie mad Miss Na11to11 (La 
Folle Miss :\Janton) dont Leigh J&.soo, 
le malteur en scène de S.O.S. Vertu, 
Adieu Paris, Bonjour New-York, va bien­
tôt donner le premier tour de mani· 
velle. ' 

sont les fondemeolil de la vie 
de la santé 
du bonheur 

parce que de• dents saines vous 
donnent la santé, la beauté, le bonheur. 

Lavez-vous les dents chaque jour 
en employant RADYOLIN 

HDDYDLlft 
Les dents brossées avec RADYOLllll 

deviennent solides et belles comme les 
brillants. Des dents saines assurent 
un estomac sain et un estomac sain 
assure un corps sain. 

LA BOURSE ---Ankara 22 Juillet 1938 

(Cours tuformattrs) 

Llq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) t. 15 
Banque d'Affaircs au porteur 97 .-

Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 "o 24.80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
AcL Banque ottomane 25. -
Act. Banque Centrale ... ·-- __ ... 108. -
Act. Ciments Arslan- 12.;0 
Obl.Che1nin de For Siva"-Jt!r1.11ru1n l 97. i' 
Obl.Chernin deFer Sivas-Erzururu Il 99 25 
Obi. Empr. Intérieur 5 ''o 1933 (Er- 40.50 

gani) ... ... •.. ... . ....... _ ... 95.7> 
Emprunt Intérieur 05. -
Obi. Dette Turque 7 'lt •Io 1933 !ère t9.275 

tranche ___ ___ __ ... __ _ 

Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie l et IL. ___ ... -· ... _ ... 
Analolie serips ___ ___ __ 

4t .5U 
4'.J. 60 
19,60 

r. • 
T nRIF D'ABONNE \iE:NT 

Turquie1 Etranger: 

Ltqo LI• 
13.50 1 au 22.-
7.- 6 !DOIS 12.-

.- ' ~- _..leu 
_ . j 6 mois 
_neux récentes photos de la charmante étoile, dont l'une est dédicacée 

1 

I 3 mois 
4.- 3 mois 6,;;0:J .. à notre çonfrère l"Aki;am". • \.: ____________ _ 

~lE~a~ft~ftO~H~a~l"'~t-DU_r_DE~r~~~u~n~h~a~io~et~M~a~ar~io~e~D~1am~a~o1~u~•-.rg~er~to~ur-11 !!!!!!!!!!"!!!!!!!!"!!!!!!!!"!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"~ 
H Hiii u neronl C'etait moi le film dont ils oui Sfihjbi: q. PHIMl 

fi.lm dans IE p~ys ou' écrit ensemble le scénario.Le premier u i N l t M"dU u 
U tour de manivelle de cette production mum e~r ya 0 r : 

fi 't I' sera bientôt donné dans un décor na- Dr. AbdUI Vehab BERKEM BUrl orangBr lurel des plus beaux. Bereket Zade No 34-15 " Harti ve 
Des artistes de talent iolerpréle· 

C'est en Italie que M.M. Jean No- ronl C'était moi. Telefon 402311 
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